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au liea de s’accommoder 2 nous ; nous nots
fommes eftimez heureux, lors qu'ils ontbieg
voulu pafler dans d’aurres Pais.

Parce que le Roi de France , pour la {urc
té de fon Erar, n’y a plus voulu avoir de pe
Yeils Sujets toljours prées a faire ce qu'ont
fait les Sevenois ; s’enfuit-il que dans les s
tres Ecats qui ne fone point de (2 domisation,
il veiiille décruire les Proteftans, au licad'e
tretenir avec eux unc bonne & utile alliance,
s’ils vouloient bien la renoiicr avec lui?

Cette opinion , que les Miniftres de I'Em-
percur tichent de donner du Roi de France ,
¢comme du deftructeur de toutes nos Eglifes,
comme de leur ennemi déclaré, qui pe les
veut laiffer paifibles en aucum cndroit de 'l
nivers , aveugle plufieurs Princes & plaficuss
Etats de 'Empire, les tientattacheza desinte:
rées ablolument contraires aux lenrs , & lesfiit
peut-étre courir 3 une ruine plus prochaine
qu’ils ne penfent ; mais ce ne font pasles erreurs
de I'Allemagne que§’ai refolu d’examinerici
je rentre & je me renferme dans les limitesde
1a Suiffe.

Jamais rien de fi pernicieux n'a étéjeteé par-
mi les Suiflfes, comme une pomme de difcor-
de, que ce difcours empoifonné ; Que I
France wveut faire croire , que la Religios
eft intereffée dans la guerrequi défole aujour.
#’bwi UEwrope.  Leur intention eft que s
Cantons Proteftans, penfent cffe@ivement
qu'on veur méler la Religion dans cette guer-
re; quedépuis long-tems allarmés par mille
autres difcours non moins faux ni moins perai-
cieux, difpofera (e défier todjours des defleins
du Roi de France]contreleur Riligion , ils fone
gent 4 prendre des precautions pour la confer-
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